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le plus dense
Galerie de photographies 

C’est par la volonté de Clément Chéroux, conservateur 

désormais parti au MoMA de San Francisco, qu’a été créée 

cette petite galerie au sous-sol du Centre Pompidou.  

Tout simplement pour montrer certaines des œuvres  

du fabuleux fonds photo du musée national d’Art moderne,  

à l’occasion d’expositions tout à la fois denses et concises  

(la géographie du lieu ne permettant pas de s’étaler).  

Centre Pompidou • place Georges Pompidou • 75004 Paris  
01 44 78 12 33 • www.centrepompidou.fr

> À voir : «Josef Koudelka – La fabrique d’Exils» jusqu’au 22 mai  
[lire p. 124] 

le plus journalistique
Galerie polka 

Françoise Huguier, Stanley Greene, William Klein ou encore 

Sebastião Salgado font partie des grands noms dont  

on retrouve régulièrement la signature sur les murs de cette 

galerie du Marais. Mais on peut aussi y découvrir trace  

de photographes moins connus sous nos tropiques.  

Un plaisir à prolonger en lisant le magazine du même nom.

12, rue Saint-Gilles • 75003 Paris • 01 76 21 41 30 

www.polkagalerie.com

> À voir : «Sze Tsung Nicolás Leong – Horizons»  
et «Nicolas Comment – Reverb» jusqu’au 6 mai 

le plus éclectique
les douches

De Berenice Abbott à Stéphane Couturier, sans oublier  

Vivian Maier, cette galerie représente de nombreux 

photographes, toutes générations et toutes tendances 

confondues, même si le style documentaire fut à l’origine  

de ce lieu inauguré en 2006. Dans une veine plus 

expérimentale, ne manquez pas les superbes «Abstractions»  

en noir & blanc de l’Américain Ray Metzker (1931-2014).

5, rue Legouvé • 75010 Paris • 01 78 94 03 00 

www.lesdoucheslagalerie.com

> À voir : «Ray Metzker – Abstractions» jusqu’au 27 mai 

le plus prospectif
centre photographique d’Île-de-france

Créé en 1989 en Seine-et-Marne, ce vaste centre d’art  

réalise trois expositions annuelles à la hauteur de sa mission : 

défricher les nouvelles pratiques liées à l’image fixe  

ou en mouvement et les décrypter à travers des ateliers, 

conférences, rencontres, résidences…

107, avenue de la République • 77340 Pontault-Combault 
01 70 05 49 80 • www.cpif.net

> À voir : «SoixanteDixSept Experiment» jusqu’au 16 juillet

le plus discret
un livre, une image

Cette minuscule galerie est depuis 2010 un eldorado  

pour ceux qui cherchent aussi bien des livres vintage  

que des photos vernaculaires. L’occasion pour l’hôte de ces 

lieux, Emmanuelle Fructus, de composer ses propres 

photodécoupages à partir de cette riche matière première. 

Sur rendez-vous • 17, rue Alexandre Dumas • 75011 Paris 

06 63 77 99 48 • http://unlivreuneimage.free.fr

le plus feutré
Galerie françoise paviot 

«Nous aimons la photographie produite par des artistes qui mènent une recherche  

dans la durée.» Il faut pousser une lourde porte, puis aller au fond de la cour avant 

d’entrer chez cette galeriste «historique» de Paris. Là, dans ce cadre feutré, vous pourrez 

échanger avec la maîtresse des lieux et son mari Alain, deux experts toujours prêts  

à vous répondre et à vous offrir de quoi voir au-delà de l’image. 

57, rue Sainte-Anne • 75002 Paris • 01 42 60 10 01 • http://paviotfoto.com

le plus ambitieux
jeu de paume

Le Jeu de paume se consacre exclusivement à la photographie depuis 2004,  

sous ses formes les plus variées ou via des thématiques obliques. Une programmation 

remarquable, par son souci de lisibilité auprès du grand public et son exigence de choix. 

Preuve en est encore une fois avec le Paris poétique d’Eli Lotar. Des photomontages 

surréalistes à son reportage sur les abattoirs de la Villette ou sur les taudis 

d’Aubervilliers, la capitale fut pour ce photographe d’origine roumaine le théâtre  

de toutes les expérimentations visuelles. 

1, place de la Concorde • 75008 Paris • 01 47 03 12 50 • www.jeudepaume.org 

> À voir : «Eli Lotar (1905-1969)» jusqu’au 28 mai [ill. ci-dessus]
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